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I!n* fois Itwiuini .......... ... o.e

ar année..
e.a>Pour six mois.

Pour <iuatre m 1J>«

Avis .t» Neisiance. .M*riase *'u 
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Payable d’avtmce.

Lt SOCIÉTÉ |>E PUBLICITÉ, l’r.prwu*."RELIGIO N" ET P A T f ? T R "MUIS LlSSIER, Rédacteur

un devoir de signaler à nos lec
teurs leur provenance réelle. iargyle housede donner suite à la décision qui 

avait été prise, et les parties inté
ressées furent inform1 es du fait 
par l'agent à Prince Albert. Ceci 
se passait plusieurs sen unes avant 
que l’insurrection éclatât, et ce
pendant, on dit au* habitants 
du Canada que la dii iculte avait 
surgi parce que les arpenteurs re
fusaient d’arpenter les terres con
formément aux vœux d s Métis. Le 
fait est que ce sont les Métis de Ma 
niloba, qui n’avaient aucune 
réclamation contre le gouver 
nement, qui se s mt révol- Tome, 
tés, tandis que ceux nui avaient 
des réclamations n- se sont 116 
pas révoltés ; mais quelques-uns 
parmi ces derniers lu eut cepen
dant forcés de prendre les armes.
On a prétendu que n s amis du
Bas-Canada allaient se sépaier du J’ai, dans le moment, un 
parti conservateur, mt s je ne le 
crois pas. Quelques-u s se sépa
reront peut être du paît ; quelques 
uns se sont laissés et,irainer par 
l’excitation du mom. nt et sont Les 
tombés dans le piège que nos ad- 
versaires politiques, daus cett" pro

leur avaient t-ndu. Mais 
l’alliance entre les conservateur* 
anglais et les Canadiens-français 
ne sera pas rompue parce qu'un 
homme qui a fait tuer des colons, 
qui a incité les sauvages à se sou
lever et à massacrer les prêtres, a 
subi le juste châtiment de son

lo De l’aide pour les colons ;
2o De l’aide pour les hôpitaux ; 
3o De l’aide pour les écoles ;
4o De l’aide pour 'es orphelinats; 
5o Des concessions de terre poul

ies orphelinats et les fermes mode 
les ;

LE CANADA

HUITRES.Ottawa et Hull, 10 üecembre 1884 a

6o Des réserves pour les enfants 
et de l’aide pour leur permettre de 
?.. r nsacrer à l’agriculture ;

6o Des réserves pour les sauva
ges, c'est à dire des terres arables 
près des lac., poissonneux.

Un répondit à Sa Grandeur que 
ces différentes demandes relevaient 
toutes de la legislature locale et 
que le gouvernement fédéral n’a
vait rien à y voir.

Voici le texte de la réponse de M. 
Mills :

11 Je dois avouer que je ne suis 
pas disposé à regarder d'un œil 
favorable la demande des requé 
rants qui veulent obtenir iln gou
vernement le grain et les instru
ments aratoires dont ils ont besoin 
pour les s-mailles. Je ne vois pas 
à quel titre les Métis peuvent pré
tendre, dans l’espèce, être traités 
différemment des blancs établis 
dans les territoires. On devrait 
faire comprendre aux Metis qui, 
sous certains rapports, sont dans 
une position plus avantageuse que 
les colons qui viennent s’établir, 
qu’il leur faut se fixer à demeure 
et s’appliquer a l’élevage et à l’agri- 
culture ; il n'y a plus de doute que 
duis ce cas on leur donnerait des 
terres comme aux colons blancs, 
mais
cela, compter sur aucun aide spé
cial du gouvernement pour leurs 
entreprises agricoles.’’

Rappelez-vous que chacune des 
réclamations isolées impliquait que 
les Métis devaient ôlr. traités diffé 
remment des volons. M. Mathew 
Ryan, à quion en avaitcunlié quel
ques-unes, demandait, dans une 
lettre adressée à M. Codd, agent du 

le département

L'HONORABLE M. WHITE A 
PE1ERBORO

POISSONS.

DANS NOS Dî PARTEMENTS DE
Nous avons jusqu’à présent 

donné publicité, en autant que le 
cadre restreint de notre journal le 
permet kill, à tous les documents 
et les opinions de nature à jeter 
de la Itin 1ère nr les causes vérita
bles de i’insurrec ion du printemps 
dernier, sur le plus ou 
d’efficacité de la politique suivie 
parmi nous depuis quinze ans, à 
l’égard des Métis et des tribus in
diennes qui habitent les territoires 
lointains et trop méconnus du 
Nord-Ouest.

Nous n’avons pas agi de la sorte 
pour nous rallier à l’agitation sol 
disant nationale, qui bouleverse, à 
l’heure qu’il est, la province de 
Québec. Nous la réprouvons au 
contraire, parce que d'abord ceux 

la fomentent et en tiennent la

FRUITS
a personnes qui ont besoin d’HUI- 
PÔISSÜi.S et FRUITS, trouverontTRES,

GRANDS AVANTAGES ET HE MANTEAUX.en venant visiter mon établissement et 
s'enquérir des PRIX.moins

A partir du 26 courant, nous allons faire uue grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

STOCK EXTRAORDINAIRE
que je vends au plus bas prix.

T01TT DOIT BT RE VE1TDT7marchandises sont livrées prompte- 
domicile, dans tous les parties de

J vaut V inventaire, et Von ne regarde pas aux prix.
vince, J'ai aussi une gtande quantité de

30U Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à *1.50, sero.t 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de *1 50 à $3.90, seront vendus de 75eents 
à *1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de ’3 00 à *15.00, seront vendues de *2.00 
a *9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr:x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN, 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorlfleei A vil Priât

HURE DE mm E
TRÈ3-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.

W. BOIITHWIfK,qui
tête ne emit que de vulgaires agio
teurs politiques, dont les aspira
tions n’ont jamais dépassé un 
désir effréné de posséder le pou
voir, d’acquè:ir une popularité et 

leur ont tou

crime.
Les explications de M. While éta

blissent deux laits importants.
L’honorable Ministre de l’Inté

rieur affirme d’abord que la ques
tion des arpenlages avait été réglée 
avant l’insurrection ; en second 
lieu, il déclare que les rebelles 
étaient des Métis du Manitoba qui 
n’avaient aucunes ré. lamatioiis 
contre le gouvernement, tandis 
que ceux qui en avaient sont restés 
paisibles.

11 est bon de remarjuer à ce 
sujet que ces déclarations ne sont 
contredites en rien par celles des 
vénérables évêques Taché et Gran 
dm et des autres mis-iounaires du 
Nurd-Ouest, qui ont tous affirmé 
que les Métis avaient des griefs 
depuis 15 années et plus, sans con 
tester ce qui a été fait par le gou
vernement durant les derniers 
mois qui ont précédé la révolte.

120 RUE RIDEAU.
5 Dec.

iis ne doivent, en dehors de FETES DE NOEL
ET DU

JOUE, DE L’AN î
un prestige qui 
jours fait défaut et que Dur mérite 
personnel ne saurait leur donner ; 
parce qu’ensuite, cette agitation est 
da gereuse, en ce qu’elle lend à 
liriset la bonne entente, l’union 
entre les races, absolument néces- 

â l’existence et au bon

La Vente va commencer le 26 courant.
Je profile des fêles (le Noël et du Jour 

4e l’A n pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l'encouragement qu’ils 
m’o.it donné durant l'année qui vient d- 
s'écouler, et solliciter comme par le passé, 
le pationage du public en général pour 
l'avenir.

J'ai en magasin un assorliment complet 
de chaussures propres à tou.e saison,

CONDITIONS : Argent comptant ; aucune marohssn- 
dise n’est délivré à moins qu'elle ne soit achetée.

gouvernement, si 
lésirait qu'il se mit en communi 
cation avec les Métis, m allant les 
voir à domicile, ou qu’il agit en 
leur nom, vu qu’il lui arriverait 
de les rencontrer de tempsàautie 
dans l’exercice de ses fonctions 
judiciaires. M. Ryan craignait que 
l'ait nte d’une rencontre acciden
telle n’eftt pour effet de retarder 
indéfiniment l’enquête et de faire 
perdre à un grand nombre de 
Métis et de blancs dans les terri 
toires les avantages que la loi leur 
assurait. Voici le réponse que M. 
Mills écrivit de sa propre main en 
marge de la lettre de l’agent :

“ Il n’est pas nécessaire de re 
chercher ceux qui ont des r cia 
mations. S’ils tiennent à leuis in
térêts, ils se présenteront d’eux 
mêmes et établiront leurs récia-

D. GARDNER & CIE.,
66 et Ils Rue Sparks.

saires
fonctionnement de* la Confédéra

tion.
Mais si nous ne sommes pas 

croient AFFAIRESCHAUSSURE EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

LIMI, 7 MME.du nombre de ceux qui 
qu’il faille renier toute l’histoire 
du passé, parce que des exigences 
jieut-être legitimes n’auront pas été 
satisfaites, paice qu’un gouverne, 
ment aura failli à quelqu'un des 
de» devoirs si multiples qui s’im
posent à sa sollicitude, nous n’en 

pas moins toujours prêt à 
signaler aux hommes du pouvoir 
ce qu’il peut se rencontier de dé
fectueux ou d’inefficace dans leur 
politique, les initiatives à prendre, 
les modifications à apporter pour 
rendre plus parfaite et plus équita
ble la gouverne de la chose pu
blique.

C’est ainsi que nous avons pu
blié la lettre de l’éminent arche
vêque de St Boniface Mgr Taché, 
qui contient nombre d’enseigne
ments utiles dont le gouvernement 
fera son profit, nous en sommes 
sûr. C'est pour la même raison 
que nous reproduisons aujourd’hui 
l’extrait suivant d’un discours pro
noncé récemment par l’nonorabl 
Thomas White à Peterboro, con
vaincu que nos lecteurs pourront y 
puiser des renseignements utiles sur 
la véritable nature des griefs que, 
dans certains quartiers, l’on pro 
clame la cause unique de la der
nière révolte.

Ou a prétendu, a dit l'honorabie 
ministre de l'Intérieur, que 1-' gou 
vernement doit être condamné non 
pas parce que Riel a été pendu, 

parce que le gouvernement 
serait responsable de l’insurrection 
Cette question des giefs des Métis 
n’est pas nouvelle. Il y a déjà un 
certain nombre d’années qu’on l’a 
soulevée.

En 1875, alors que M. Mackenzie 
était au pouvoir, Mgr Grandin 
réclama à Outaouais,les choses sui 
vaut, s que demandaient les Métis, 
savoir :

DK

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
que Je vendrai à un prix très modéré. Porte voisine du magasin de quincaille- 

r e de M. BIRKETT, le Fonds de Banque» 
ioute de L L. A. GRISON, acheté àChaussures de Commande CHEZ 47î dans la $WOODCOCK.faites dans le plus court délai et de qualité 

première.
N’oubliez pas de venir me voir avant 

d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

serons
QU’IL VENDRA A

D’IMCMiS REDUCTIONS.ERREUR DE NOM
Ma vente complète semi-annuel le com

mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant île “VINGT" 
à “ CINQUANTE " par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

IHIffi a ITITIii ï! AT7 ü i Marchandises de mode garnies, cha- "rHr flirt r Kill M 11 peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve- 
4 llfiii 1 II JF IL U 1 là U lours, satins, et rubans, carrés de soie et

de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue Sparks

D GAUTHIER, S@-I.ES MARCHANDISES DE MODS 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoile» à Robes, 1 moitié prix,

Tw eds. à moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Sous ce titre, la Minerve d’hier 
contenait la rectification suivante :

On attire notre attention sur le 
fait que les lettres que nous avons 
publiées ne sont pas du Révd Père 
Paquet, Oblat, mais d’un frère 
convers de la même congrégation, 
M Piquet.

Cette erreur peut s’expliquer 
par le fait que la signature, qui 
n’est pas celle d’un calligraphy, 
pouvait bien occasionner telle con 
fusion de noms.

Puisque l’qn attache beaucoup 
d’importance à ce qu’il n’y ait pas 
d’erreur sur ce point, nous devons 
dire que les lettres de M. Piquet 
étaient précédées de la déclaration 
suivante :

“ Ce que je vous écris =ur Riel 
“est public ici. J'espère que vous le 
“ publ.erez. Croyez-le bieu, c’est 
“ nécessaire pour le bien de la reli- 
“ gion de faire connaître cet bom- 
“ me-là. Je vous ai envoyé deux 
“ articles sur lui. Je ne sais pas si 
“ vous les avez reçus. Vous pou- 
“ vez les publier sans crainte. Je 
“ u’y dis que 3e qui est public"

Malgré cette invitation pressante 
à publier, nous avons attendu 
que le sort de RDI fut réglé avant 
d’insérer ces lettr s. Si l’humanité 
nous a commandé le silence, c’est 
autre chose maintenant qu’il s'agit 
d’écrire l’histoire.

Ayant nous-même emprunté à 
notre confrère montréalais les let
tres mentionnées dans les lignes 
qui précèdent, nous nous faisons

mations. 463 RUE SUSSEX.
(Signé), D. Mills"

Voilà le traitement proposé par 
M. Mills pour les Mé is. A cette 
époque les réclamations de c.-s der
niers se rapportaient exclusivement 
à l’arpentage des terres.

Le 14 février 1884. en réponse à 
une lettre du père Végreville, M 
Deville, chef du bureau oes arpen 
leurs, recommanda le plan suivant, 
pour satisfaire les Métis : Si l’ins
pecteur d’agences se convainquait 
que la majorité des colons dans un 
township désiraient avoir des ter 
res, ayant leur front sur ia rivière, 
il aurait le droit de décider que 
chaque home stead ayant son front 
sur la rivière, en celjwnship, se 
compoïât de lots de vingt chaînes 
de largeur sur un mille de profon
deur, excepté dans les vas où tous 
les occupants d’une section préfé
raient qu’il fût divisé en quarts 
de section, ou que tous les occu
pants de deux sections désireraient 
que les lots fussent de 10 chaîne» 
de largeur et de 2 milles de profon
deur, le désir des colons, dans ces 
cas, devant être exam é.

Ces recommandations furent ap 
. prouvées par sir David McPherson, 

alors minis.re de l’Intérieur, qui 
ordonna de leur donner effet. Dans 
le cours de la saison de 1884, M. 
Pearce avait soumis nn rapport au 
sujet des réclamations d s Métis. 
Il fut mandé à Ottawa au mois de 
janvier dernier, afin de faciliter le 
règlement de ces réclamations. Le 
6 février, l’agent reçut instruction

Mant'aux vândus pour '|,0 de la valeur
Un département de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach j à l’étobliate-
ment.

Locataire et Direct- J. H (<ILÎI01'R 
L. HOWARD

îImmenses attraits pour la semaine de 
Noël, co umençant

LUX DI, 21 DECEMBRE,
UN JOUERA

A. BLAIS,Qu'ils viennent assister au

e William.)HIIPTM1PÏÏ Dlle À. McDonald.FIBRIQIIE MT10MLK
DE

PLACAGE D'OTTAWA.
LES ARTICLES DBSM. A. Denier, l’inimitable comique 

remplira le rôle de clown, et plusieurs 
éminents a-ti-t-'s des E ats-Unis ont éié 
e uragés pour l’occasion, ainsi que les deux 
FKfr.KEN GO lt ,71 AN, les favoris 
du public d’Ottawa, qui arrived avec un 
répertoire de chansons et de danses irlan
daises absolument inéditee en cette ville.

Il y aura trois grandes matinées, JEUDI, 
VENDREDI et SAMEDI, et M. Giimour 
fera distribuer des cadeaux de Noël à tous 
les enfants qui y assisteront.
Fortes ouvertes à 1.30 p. ni.

MOIS MKS
On y fait des 

nickel au moyen 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis arec prompti
tude.

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank.
E. HAZIKE et E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—-3m Propriétaires.

placages en or, argent et 
de "électricité, ou encore MO EL

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
5*1 BCE SE88EX,

Quatrième porte de la rue York.
‘2 octobre 1885

Levee du ndeau à 2.30
Prix ordinaire* • - 30 et lffci* 
Sieges reserves • - 60 et 30ct* 

Sfl^Que l’on n'oublie pasque les repré
sentai.ons de la semaine de Noël seront les 
plus brillantes dont le public l’Ottawa ait 
encore été témoin.

mais la

James B. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAiBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

a louer

A LOUER Deux magnifiques logements dans la 
maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des ruesDalhousie et 8t- 
Palrice.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cat heart. Possession immédiate.

Pour i formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

aux lUts*Dul» et due» I» Fuleeanee«de miraculeux BENATINE oontre le* bftmorrheldee i «uértson certaine, remède vénérai, euNoue on iron* l’alteattoa de publie eur la
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